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La Newsletter qui vous fait entrer dans le monde de la Guéoula… 
 
Au sommaire du « Vive le Roi » n°81 : 

 
 

Editorial : « Elloul 5770 : Atteindre le but par l’unité ! »  
 
 

Résumé du Dvar Mal’hout :  Chabbat Tavo 5751-1991 
 

 
« 5770 : D’un instant à l’autre, la Guéoula ! » 

  
Récit :  « Le pouvoir de guérir » 
Tiré du Courrier de la Guéoula 

 
Guéoula et Machia’h  
« 5770 : Quand on atteint la perfection, on est délivrés » 

 
 Igueroth Kodech 
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l  Editorial   
18 Elloul 5770 : Atteindre le 
« Goal » en s’unissant ! 
 
Le mot Gola signifie soit exil ou soit délivrance et si l’on ajoute un 
Alef dans le mot Gola, on obtient le mot Guéoula, la délivrance 
véritable et complète du Peuple Juif. Car alors on sera délivré de 
l’exil et on retournera en Terre d’Israël (Dvar Mal’hout – 
Kountrass Beit Rabbénou, par.7). La perfection du chiffre 7, du 
nombre 70 et son extension à 700, nous donne le nombre 770. 
« Car c’est à ce moment-là ». C’est le moment le plus élevé de 
l’histoire du Peuple Juif, c’est maintenant, alors unissons-nous 
dans une lettre commune, chacun écrira et placera sa lettre dans 
les Igueroth Kodech et demandera sous la forme d’exigence, notre 
salaire à tous (comme indiqué dans le Dvar Mal’hout Tetsé), c’est 
à dire la délivrance totale de tout exil sous toutes ses formes. C’est 
seulement ensemble que nous pouvons et devons réussir. Alors… 
unissons-nous pour annuler le voile de l’exil et dévoiler la 
délivrance finale immédiatement. 
 

  Le but de la Gola c’est la Guéoula et en anglais cela se dit Goal ! Le but. Comme au football, il nous faut marquer ce but c’est le dernier, celui qui fera pencher la balance du côté du bien et de la sainteté. 5770, l’année trois fois sainte touche à sa fin et il nous faut agir en conséquence, afin qu’elle nous mène tout droit vers la vie éternelle, le troisième Temple et la délivrance totale et définitive.  Que faire ? Chacun sait ce qu’il doit faire, c’est à dire, briser les frontières, ses propres frontières pour se tourner vers son prochain et lui montrer respect et 
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affection, afin que nous soyons tous dans un mouvement d’élévation perpétuel, et que nous nous unissions, car c’est le souhait le plus cher de notre Créateur, qui veut nous voir tous unis, Il veut nous entendre demander de toutes nos forces, qu’Il nous libère de l’esclavage de l’exil et nous ramène immédiatement à Jérusalem, la ville sainte, dans le Temple et dans le Kodech HaKodachim, le Saint des saints car c’est là-bas que se trouve la place d’un Juif et pas ailleurs.  Peuple Juif ! réveille-toi, relève-toi et regarde ton ami, ton frère, et souris-lui, donne lui, parle lui et prend soin de chacun, de chaque Juif, chaque Juif.  C’est le moment, ne lâche pas prise, un dernier effort t’est demandé, et c’est dans l’amour du prochain que se cache la clé de la délivrance. Agis, maintenant, fais un geste, comme le dit le Rabbi Roi Machia’h dans le Dvar Mal’hout de cette semaine, chaque Juif est enraciné dans l’Essence divine, mais pas comme deux choses attachées l’une à l’autre mais comme une seule et même chose, un Juif, c’est l’Essence de D.ieu, chaque Juif c’est D.ieu lui-même !!! C’est pour cette raison, pour la raison qu’il est les prémices de D.ieu, que nous devons faire attention à tous les Juifs et les préserver comme la prunelle de nos yeux. Et grâce à cette unité, nous prenons sur nous l’excellente décision d’écrire tous ensemble au Rabbi Roi Machia’h pour lui demander de se dévoiler aux yeux de tous et que la Guéoula se dévoile immédiatement, sans attendre même une seconde de plus, on va sortir, c’est imminent, c’est le Rabbi Roi Machia’h qui le dit, le prophète de la génération. Ecrire au Rabbi Roi Machia’h et demander, tous, demandons dans les Igueroth Kodech, qu’intervienne la Guéoula de manière instantanée ! Alors encore une fois, dites-le nous, racontez-nous des histoires vécues, des histoires extraordinaires d’aujourd’hui et demandez la Guéoula immédiate. Par le mérite du 18 Elloul 5770, ‘Hay Elloul, par le mérite du Rabbi Roi Machia’h, de tous nos Tsaddikim et notamment de Rabbi Israël Baal Chem Tov et de Rabbi Chnéour Zalman de Lyadi, notre grand Rabbi, l’Admour Hazaken, dont c’est l’anniversaire le de ces deux grands luminaires le 18 Elloul 5770… Que se dévoile donc la délivrance véritable et complète tout de suite ! « Vive le Roi Machia’h » !!!  

*** 
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Dvar Malkhout 
L’Edit Royal 

 

  RÉSUMÉ DU DISCOURS DU RABBI ROI MACHIA’H  CHABBAT TAVO 21 Elloul 5751 (1991)   
La voix qui nous bénit 

 Alors que le Commandement et l’Alliance qui concerne l’ensemble de la Torah et des Mitsvot entre D.ieu et Israël se trouvent dans le Texte directement à la suite de la Mitsva des Bikourim, des prémices (1), il convient de souligner qu’il doit y avoir un rapport entre les deux sujets (car la Torah implique une grande précision ainsi que dans le fil des événements).  

  Nous remarquons ceci plus particulièrement dans le commentaire de Rachi (2) : « En ce jour, l’Eternel ton D.ieu t’ordonne… et tu l’observeras et l’accompliras », c’est une bénédiction qui vient suite à l’accomplissement de la Mitsva des Bikourim dont on parle précédement (3), : « Une voix sortait du 
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ciel et bénissait : « aujourd’hui tu as amené les Bikourim, il en sera de même l’année prochaine » (4).  Une multitude de louanges à D.ieu Pour comprendre tout ceci, il nous faut d’abord expliquer la différence existant entre les autres sortes de remerciements et de louanges à D.ieu et la Mitsva des Bikourim : Le sens de l’apport des Bikourim, des prémices est que : « De Lui, qu’Il soit béni nous sont dispensées toutes les bénédictions du monde (5) » la bénédiction du Saint béni soit-Il donne au Juif l’abondance des récoltes et des fruits de son champ, c’est pour cette raison qu’il apporte à D.ieu : « Le commencement de tous les fruits de la terre (6) », les premiers et les meilleurs de tous les fruits du champ, et il remercie le Saint béni soit-Il pour les fruits dont il a été béni par D.ieu et pour toutes Ses bontés : « Et tu diras à haute voix devant l’Eternel ton D.ieu », « l’on racontera Ses bontés, qu’Il soit béni, à notre attention, et pour tout le peuple Juif en général (7) ». Le sentiment de reconnaissance envers le Saint béni soit-Il, toutes Ses bontés, les remerciements et la louange envers D.ieu pour ceux-ci, est un sujet fondamental dans la vie d’un Juif. En effet, il entame sa journée dès qu’il s’éveille de son sommeil (8) grâce à la reconnaissance et à la déclaration : « Modé Ani Lefanei’ha, reconnaissant je suis devant Toi… puisque Tu m’as restitué mon âme (9) », et c’est la base-même, le premier portique de son service de D.ieu, puis il continue avec les bénédictions du matin et ses prières (comme lorsque l’on dit : « On Te remerciera… pour nos vie qui sont livrées dans Ta main… et pour Tes merveilles et tout le bien que Tu nous dispenses soirs, matins et après-midi (10) », ainsi que les bénédictions sur les aliments et réjouissances différentes et nombreuses qu’un Juif doit faire pour remercier et bénir D.ieu pendant toute sa journée et tous les jours pour tout le bien dont il profite y compris et essentiellement le Birkat Hamazone, la bénédiction finale sur le repas, qui provient de la Torah (11) « Il nourrit le monde entier de Sa bienveillance et par Sa grâce, Sa bonté et Sa miséricorde… (12) ».  Les Juifs sont eux-mêmes les « Prémices de D.ieu » Nos Sages ont déclaré (13), que les enfants d’Israël sont appelés « les prémices », comme il est écrit : « comme les premiers fruits mûrs sur le figuier, J’avais considéré vos ancêtres (14) » et « Israël est une chose sainte, appartenant à l’Eternel, les prémices de Sa récolte (15) ».  Car de même que les prémices sont les premiers fruits de la récolte et « les prémices ont précédé toute chose (16), de même les enfants d’Israël sont le commencement du monde (17), ils sont au début et au-dessus de tout ce qui a été créé « La pensée d’Israël a précédé toute chose (18) ». Et comme l’on précisé nos Sages (Rachi) sur le verset : « Au commencement, D.ieu créa le ciel et la terre (19) », le monde a été créé « pour Israël qui a été appelé le début de Sa récolte (20) ».  Le rapport entre l’Alliance et les Bikourim La réponse en ce qui concerne le lien entre les prémices et l’Alliance est la suivante : Les prémices dévoilent le but de l’accomplissement de la Torah et des Mitsvot chez le Juif, en tant que Nechama (âme) dans un corps, dans ce monde matériel, on dévoile qu’il est les « Bikourim », le « début » du monde entier car il n’est qu’un avec le Saint béni soit-Il « Devant l’Eternel ton D.ieu », « Israël et le Saint béni soit-Il ne font qu’un ». 
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 Le mois d’Elloul évoque l’amour Ce sujet a aussi un lien spécial avec le mois d’Elloul, le moment du bilan spirituel (21) de l’année qui vient de s’écouler, et de la préparation à l’année qui arrive : Le mois de Elloul comporte les initiales de « Je suis à mon bien-aimé et mon bien-aimé est à moi (22) ». C’est le moment où chaque Juif se sent proche du Saint béni soit-Il, et cette proximité a pour origine l’amour et l’attachement comme le montre le nom affectif de « Dodi, mon bien-aimé » (23). Comme l’image que donne l’Admour Hazaken (24), alors qu’au mois d’Elloul, le Saint béni soit-Il ressemble à « un roi dans les champs », « alors, chacun a la permission, celui qui le désire accueillir le roi, et lui se montre bienveillant envers chacun et sourit à tous », et chacun peut demander tout ce dont il a besoin.  

  Se soucier de l’autre Et de plus, chacun, doit se soucier d’influencer chaque Juif autour de lui, afin que tous accomplissent leur travail de la manière la plus parfaite au mois d’Elloul, pendant les Seli’hot, et par la suite pendant le mois de Tichri. Et principalement, l’on doit s’éveiller plus particulièrement en tout ce qui concerne le don de tous les besoins des nécessiteux pour les fêtes et pour Roch Hachana avant tout et durant tout le mois de Tichri par la suite.  Appeler la Guéoula d’une voix forte Et puisque l’on doit « dire d’une voix forte », et que cela vient d’un Juif, qui est un « Bikourim, les prémices » de D.ieu, il n’est qu’un avec le Saint béni soit-Il, et il dira d’une voix forte, devant l’Eternel ton D.ieu, il est clair que lorsqu’il « dira d’une voix forte », il aura la force de précipiter la Guéoula, la délivrance de la manière la plus concrète… Et puisque « avant même qu’ils ne m’appellent, Je leur répondrai (25) ». Et même si l’on a dit : « Je fauterai et ferai Techouva, on ne lui donne plus accès à la Techouva (26) », pourtant, le Saint béni soit-Il a envoyé les enfants 
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d’Israël en exil… dans le but d’élever les enfants d’Israël à un niveau plus élevé, grâce à l’appel d’une voix forte d’un Juif, il possède la force d’annuler le voile et la chute momentanée de l’exil et d’introduire le « Aleph » d’Aloufo Chel Olam, le Maître du monde, afin de dévoiler la délivrance totale et définitive.  Nous allons dès maintenant en Terre d’Israel Et que soit Sa volonté que par cet appel d’ « une voix forte » d’un Juif, qui demande du Saint béni soit-Il : S’il Te plaît, aie pitié de nous et fais nous sortir de l’exil, nous, enfants d’Israël, et apporte-nous la délivrance véritable et entière par l’intermédiaire du Machia’h, notre juste. Et que soit la volonté d’Hachem que tout ceci agisse enfin et nous apporte la délivrance de la manière la plus rapide, de manière immédiate et instantanée Mamach, et tous les enfants d’Israël, chaque Juif et chaque Juive, vont : « (Tu viendras) dans le Pays que l’Eternel ton D.ieu te donne afin que tu en hérites et t’y installes, et tu prendras le début de tous les fruits de la terre… » « Et tu diras d’une voix forte », que ce soit de la manière la plus immédiate Mamach.  
 
1 – Sifri au début de notre Paracha 
2 – 26.16 
3 – Likoutei Torah sur notre Paracha 
4 – voir Likoutei Si’hot vol.19 sur Tavo 
5 – Hinou’h Mitsva 72 et 606 
6 – 26.2 
7 – Hinou’h Mitsva 606 
8 – Siddour de l’Admour Hazaken ainsi que dans son Choul’han Arou’h 
9 – Siddour au début 
10 – prière de la Amida 
11 – Bra’hot 48b 
12 – première bénédiction du Birkat Hamazone 
13 – Zohar 3ème partie 
14 – Osée 9.10 
15 – Jérémie 2.3 
16 – Troumot 3.7 
17 – Likoutei Torah sur Pin’has 
18 – Béréchit Rabba Ch.1 
19 – Béréchit 1.1 
20 – Jérémie 2.3 
21 – Sefer HaMaamarim 5696 p.141 
22 – Cantique des cantiques 6.3 – Aboudaram commentaire sur la prière de Roch Hachana 
23 – Voir le Bait ‘Hadach sur le Tour Ora’h Haïm 581 
24 – Likoutei Torah sur Réeh 
25 – Isaie 65.24 
26 - Michna fin du traité Yoma 
 
Ye’hi Adoneinou, Moreinou VeRabeinou, Melekh HaMachia’h Leolam Vaèd ! 

 
 
 

*** 
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l Merveilles et prodiges de Guéoula  
Le pouvoir de guérir… 
 
C’était en 5761 (2000), pendant la Fête de Soukoth. Comme chaque 
année, chaque soir se déroulèrent, et jusqu’à une heure avancée 
de la nuit, des manifestations joyeuses, à l’initiative de ’Habad, 
dans de nombreuses localités de tous les pays... 

 
  
« Sim’hath Beth Hachoéva », ainsi sont-elles désignées, évoquant la célèbre « Fête du Puisage de l’Eau », que la Michna décrit comme l’occasion de la plus grande joie à l’époque du Temple.  Des milliers de Juifs se pressaient donc, à la sortie du premier jour de la Fête, dans la rue principale de Bnei Brak, chantant, dansant sur les rythmes des mélodies ’hassidiques, contemplant enfin sur l’écran géant le programme vidéo dans lequel le Rabbi, Roi Machia’h, expliquait la signification et le but de cette joie : briser les barrières de l’exil bimillénaire et instaurer la Délivrance immédiate.  Cette occasion fut évidemment mise à profit par les organisateurs pour propager l’imminence de cette Délivrance, et pour informer le grand public de la possibilité d’interroger le Rabbi MHM par l’entremise des "Iguerot Kodech". Le présentateur qui officiait sur l’estrade géante était le Rav Abraviah 

Chemtov. S’adressant à l’assemblée attentive, il entreprit de raconter un épisode vécu, dans le but de motiver encore davantage les participants, et de s’acquitter du même coup du devoir de reconnaissance. Voici ce qu’il relata :  « II y a un peu plus de trois ans, une femme qui en était au début de sa grossesse, alla passer une échographie, sur ordre de son médecin. Les résultats de cet examen montrèrent une anomalie dans le développement du foetus, et la femme fut envoyée en urgence à l’hôpital "Tel Hachomer". Elle s’y rendit, complètement apeurée, en compagnie de son mari. Là, après avoir lu le compte-rendu la concernant, les médecins lui déclarèrent d’un ton sec et froid que la grossesse n’était pas normale et qu’il fallait y mettre fin sur-le-champ. Le médecin de service ordonna donc son hospitalisation immédiate, et il commença, en conséquence, à donner des directives aux infirmières pour qu’on prépare la patiente à l’opération.  « A ce moment, le mari intervint et dit au médecin qu’ils devaient au préalable demander l’avis du Rabbi Melekh HaMachia’h, sur la question, par le canal des "Iguerot Kodech". Sans plus attendre, la femme ouvrit le volume qu’ils portaient toujours sur eux, et la réponse surgit, plus éloquente que tous les 
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commentaires : "Le médecin possède le pouvoir de guérir et non 
celui de démoraliser ! Il est donc nécessaire de se fortifier dans la 
confiance en D-ieu et de ne pas désespérer."  « C’étaient les paroles que la femme attendait, les plus adaptées à son état d’esprit du moment. Devant son refus de procéder à une interruption de grossesse, c’est le chef de service en personne qui fut appelé dans le but de la convaincre de rester à l’hôpital et de subir cette intervention. Quels arguments n’employa t-on pas ce jour-là à cet effet !! On alla jusqu’à lui dire qu’elle mettait sa vie en danger si elle retournait chez elle ! Qu’elle finirait par être obligée de revenir à l’hôpital, et que ce retour en urgence pourrait bien tomber un Chabbat, aussi lui demandait-on de bien réfléchir aux problèmes que cela poserait par rapport au Chabbat !  « La femme finit par accepter de rester encore un peu dans le service, et elle se retrouva ainsi hospitalisée pour la nuit, coincée dans une chambre tout à fait impersonnelle, entre deux malades qui gémissaient à intervalles réguliers. C’est cette expérience éprouvante qui l’incita, l’aube venue, à ouvrir de nouveau le "Iguerot Kodech". La réponse qui lui sauta au visage, à la page qu’elle avait ouverte, lui disait très simplement : "Mazal Tov pour l’entrée 
de votre fils dans l’alliance d’Abraham Avinou, et pour l’avoir 
prénommé Yossef-Yits’hak.." Elle resta un instant comme clouée par la stupeur. C’était là exactement ce qu’elle avait promis la veille de Yom Kippour : "S’il me naît un fils, je l’appelerais Yossef-Yits’hak..." Elle prit donc la ferme résolution de ne pas accepter l’interruption de grossesse, et, dès le début de la matinée, demanda à subir une nouvelle échographie, confiante qu’elle était désormais en de bonnes nouvelles.  « L’examen se révéla effectivement à la hauteur de ses espoirs, montrant une grossesse tout à fait normale, qui ne nécessitait absolument pas un avortement(`Hass Véchalom). Elle déclara donc catégoriquement aux médecins qu’elle voulait retourner chez elle pour Chabbat : "J’ai une 
bénédiction du Rabbi MHM, et je rentre à la maison !"  « La réaction des praticiens fut tout à fait étrange : "Vous n’êtes pas en 
possession de toutes vos facultés, c’est pourquoi vous parlez ainsi. Car votre 
état nécessite l’hospitalisation, sans quoi vous allez devoir revenir ici dans les 
vingt quatre heures ..."   « La femme s’en retourna donc chez elle pour Chabbat, et elle y resta ... jusqu’à la naissance d’un petit garçon, normal et en bonne santé, Baroukh Hachem. »  
« Il y a trois mois », conclut l’orateur, « eut lieu la première coupe de cheveux 
de l’enfant ... de notre fils, oui, de notre petit Yossef Yits’hak, D.ieu en soit 
loué ! »   
Adapté de l’hebdomadaire "Le Courrier de la Guéoula" édité par l’Association 
Chaaré Bina - Paris  
Yé’hi Adonénou Morénou VéRabénou HaMéle’h Hamachia’h Léolam Vaéd ! 
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l Guéoula et Machia’h   
5770 : Quand on atteint la perfection,  
on est délivrés 
 
La Michna citée dans la Haggada de Pessa’h relate que le jour où Rabbi Éleazar ben Azaryah fut nommé Nassi (chef du Sanhédrine), il déclara : « Je suis comme âgé de soixante-dix ans, mais je n’ai pas eu le mérite de démontrer que la sortie d’Égypte doit être mentionnée la nuit, jusqu’à ce que Ben Zoma déduise (aujourd’hui) du verset “Afin que tu te rappelles le jour de ta sortie du pays d’Égypte tous les jours de ta vie” (Deutéronome 16, 3) que si “les jours de ta vie” fait référence aux jours, le terme “tous” vient « amener » (inclure) les nuits. Les Sages, eux, enseignent que l’expression “les jours de ta vie” fait référence à ce monde-ci et que le terme “tous” vient « amener » (inclure) les temps messianiques. » (Michna Berakhot 1, 12) 
 

  Il est intéressant d’étudier le lien qui existe entre cet enseignement et  1/ celui qui l’a rapporté, Rabbi Éleazar ben Azaryah,  2/ la période dans laquelle il fut prononcé, lorsque celui-ci fut Nassi et 3. l’âge mentionné dans la Michna, soixante-dix ans.  Ceci nous est enseigné par une lecture plus profonde de cette Michna. Celle-ci vient en effet préciser à quel moment il est nécessaire de « sortir d’Égypte » d’un point de vue spirituel, c’est-à-dire dépasser les limitations imposées par la condition corporelle afin de mieux s’attacher à D.ieu. Si en période de « jour », c’est-à-dire lorsque règne une grande clarté spirituelle, il est évident qu’il faut en profiter pour « sortir d’Égypte » et s’élever dans sa relation avec D.ieu, Ben Zoma vient ajouter que cette démarche doit aussi avoir lieu en temps de « nuit », lorsque règne l’obscurité de l’exil. L’enseignement des Sages va encore plus loin : même aux temps messianiques, lorsque la délivrance sera totale et absolue, la sortie d’Égypte sera encore mentionnée, bien qu’elle ne fut qu’une délivrance partielle, car elle constitue l’origine et le point de départ du concept même de délivrance, y compris de la délivrance messianique. En outre, la sortie d’Égypte présente l’atout d’avoir été le théâtre 
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de la soumission du mal (alors que la délivrance messianique verra sa disparition totale). Ainsi, si lors des temps messianiques la délivrance finale et la révélation de l’Infini divin constitueront l’essentiel, on continuera néanmoins à évoquer la sortie d’Égypte pour souligner que la délivrance messianique était recelée même par des situations marquées par les limitations, telles que l’exil, et qu’elle est donc indissociable de ces périodes de l’Histoire. La sortie d’Égypte fut une délivrance incomplète alors que la délivrance messianique sera absolue. L’enseignement des Sages révèle que la mention de la sortie d’Égypte aujourd’hui contient en soi les temps messianiques : même aujourd’hui, en temps d’exil, nous devons évoquer et ainsi « amener » les temps messianiques.  Le rôle du Nassi, le Prince Nous pouvons maintenant comprendre pourquoi cette Michna fut dite précisément le jour où Rabbi Éleazar ben Azaryah fut nommé Nassi : le rôle du Nassi au sein du peuple juif est en effet est de relier « tous les jours de la vie » de chaque Juif, y compris les situations d’exil (de « nuit »), avec la délivrance (la sortie « d’Égypte », des limitations de toutes sortes) en général et la délivrance messianique en particulier (la délivrance absolue, qui ne sera plus suivie d’exil). Il doit faire en sorte que chaque Juif soit en mesure de s’élever au dessus de son exil pour se tenir dans un état de délivrance messianique. C’est pour cela que, lorsqu’il fut nommé Nassi, Rabbi Éleazar ben Azaryah s’occupa d’établir que « la sortie d’Égypte soit mentionnée la nuit » (en situation d’exil) et qu’il faut « amener les temps messianiques ». C’est aussi la raison pour laquelle il était « comme âgé de soixante-dix ans ». Il n’avait en réalité que dix-huit ans, mais, pour l’honneur de sa fonction de 
Nassi, dix huit rangées de poils blancs poussèrent miraculeusement à sa barbe durant la nuit et il eut alors l’apparence de quelqu’un âgé de soixante-dix ans, car tel est le temps qu’il est nécessaire de raffiner les sept midot (attributs émotionnels) de son « âme animale », siège du mauvais penchant pour atteindre la « vision » du divin. En effet, 70 est la valeur numérique de la lettre hébraïque « ayin », qui signifie « œil », ce qui fait allusion au fait que le raffinement de l’âme pendant soixante-dix ans permet d’accéder à une révélation du divin qualifiée de « vision ». C’est pour cela qu’il dut au préalable atteindre ce niveau pour devenir Nassi et que grâce à lui il soit révélé que même dans un temps d’exil et de nuit, il est possible de « sortir d’Égypte » et même de parvenir à la délivrance absolue. 

Dvar Mal’hout Chemot 5752-1992  
Ye’hi Adoneinou, Moreinou VeRabeinou, Melekh HaMachia’h Leolam Vaèd ! 
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l Iguerot Kodech  

 (Maoz Toledo – viveleroi770@gmail.com) 
 
Lettre n° 1191 
 
Par la grâce de D.ieu, 
13 Elloul 5711, 
Brooklyn, New York, 
 
L’histoire du 18 Elloul(1) et du troisième jour des Seli’hot a été présentée dans 
l’introduction du fascicule édité pour le 18 Elloul 5710(2), rédigé à partir des 
manuscrits de mon beau-père, le Rabbi. J’y ai aussi reproduit ces lettres, qui 
indiquent de quelle manière servir D.ieu, à partir du 18 Elloul. 
 
Décrivant l’apport spécifique du 18 Elloul au service de D.ieu, mon beau-père, le 
Rabbi, qui cite les ‘Hassidim âgés, explique(3) que le 18 Elloul est le jour qui a 
introduit et introduit encore la vitalité(4) dans le mois d’Elloul. 
 
Le mois d’Elloul est celui du bilan de l’année qui vient de s’écouler et de la 
préparation de l’année qui vient. 
C’est la raison pour laquelle on trouve, dans le nom de ce mois, tous les éléments 
constituant son contenu pour le service de D.ieu, permettant de regretter et de 
réparer le passé, de s’engager pour l’avenir. 
Nos Sages disent(5) que le nom d’Elloul est constitué des initiales des mots formant 
le verset : "Il a guidé sa main et Je te fixerai un endroit où il se réfugiera". Il est ici 
question des villes de refuge, qui, pour l’effort de l’homme, correspondent à la Torah. 
Il est dit(6), en effet, que "l’on se réfugie dans les paroles de la Torah". 
Le nom d’Elloul est également formé des initiales des mots constituant le verset(7) : 
"Je suis à mon Bien Aimé et mon Bien Aimé est à moi", qui évoque la prière(8), 
surtout à notre époque, puisque nous ne disposons que du service de D.ieu du 
cœur(9), c’est-à-dire de la prière(10), permettant d’attacher(11) les enfants d’Israël à 
leur Père Qui se trouve dans les cieux. 
Le nom d’Elloul est, en outre, formé par les initiales du verset "un homme à son ami 
et des cadeaux aux pauvres"(12), introduisant les bonnes actions. 
Enfin, Elloul apparaît dans les initiales du verset "et l’Eternel ton D.ieu circoncira ton 
cœur et celui de ta descendance"(13), faisant allusion à la Techouva. 
 
Il est différentes manières de vivifier le service du Créateur. Mais, en ces dernières 
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générations du talon du Machia’h(14), le monde a sombré dans la pénombre et 
l’obscurité intenses et profondes. 
Il ne reste donc qu’une seule voie, qui peut être empruntée par tous, a été frayée par 
nos saints maîtres, pour accéder à la vie véritable dans le service de D.ieu. Il faut se 
consacrer à l’enseignement profond de la Torah, qui en est l’âme(15) et, en 
particulier, à la ‘Hassidout. 
 
Le 18 Elloul est la date de la naissance du fondateur de la ‘Hassidout générale, le Baal 
Chem Tov et du fondateur de la ‘Hassidout ‘Habad, l’Admour Hazaken. 
Chaque année, lorsque revient ce jour, tout cela éclaire à nouveau(16). 
 
En étudiant leur enseignement et en adoptant les pratiques qu’ils ont transmises à 
tous les enfants d’Israël, on insuffle une âme et la vitalité à toutes les formes du 
service de D.ieu. On introduit le 18(17) dans tous les domaines auxquels font allusion 
les lettres constituant le nom d’Elloul, la Techouva, la Torah, la prière et les bonnes 
actions. 
 
Et c’est ainsi que l’on révèle la délivrance, à laquelle font également référence ces 
lettres formant le nom d’Elloul. 
 
Nos sages disent, en effet, qu’Elloul est constitué des initiales du verset "Pour D.ieu et 
ils dirent : je chanterai"(18), indiquant(19) que toutes les étincelles de Divinité 
quittaient l’exil(20). 
 
C’est ce que réalisera notre juste Machia’h, très bientôt et de nos jours, Amen. 
 
Mena’hem Schneerson, 
 
Notes 
(1) Cette lettre a été rédigée comme avant propos au fascicule édité pour le 18 Elloul 5711. Elle figure 
dans le Séfer Hamaamarim 5711, page 318. Voir également la lettre n°518. 
(2) 1950, du précédent Rabbi. Le Rabbi note, en bas de page : "Il s’agit du fascicule n°81". 
(3) Le Rabbi note, en bas de page : "Dans la causerie du 18 Elloul 5705, imprimée dans le fascicule n°25, 
imprimé pour le 18 Elloul 5706". 
(4) Hay, vivant, a pour valeur numérique 18. 
(5) Le Rabbi note, en bas de page : "Peri Ets ‘Haïm, porte de Roch Hachana, chapitre 1, porte des versets, 
Chemot 21, 13. Voir aussi Likouteï Si’hot, tome 2, page 623". 
(6) Le Rabbi note, en bas de page : "Traité Makot 10a". 
(7) Le Rabbi note, en bas de page : "Peri Ets ‘Haïm, à la même référence, porte des versets, Chir 
Hachirim 6, 3". 
(8) Le Rabbi note, en bas de page : "Voir le Séfer Hamitsvot du Rambam, Injonction 5 et d’autres 
références". 
(9) Mais non du service de D.ieu proprement dit que sont les sacrifices, lesquels sont actuellement 
remplacés par la prière. 
(10) Le Rabbi note, en bas de page : "Traité Taanit 2a". 
(11) Le Rabbi note, en bas de page : "Voir le commentaire de Rachi sur le verset Béréchit 30, 8 et le Or 
Hatorah, à la même référence". 
(12) Le Rabbi note, en bas de page : "Voir le Arougat Habossem, qui cite le Amerkal". 
(13) Le Rabbi note, en bas de page : "Baal Hatourim sur Devarim 30, 6". 
(14) Juste avant sa révélation effective. 
(15) Le Rabbi note, en bas de page : "Zohar, tome 3, page 152a". 
(16) Le Rabbi note, en bas de page : "Le Lev David, du ‘Hida, explique longuement tout cela, au chapitre 
29, d’après ce que dit Rabbi Moché Zakouta, dans le Tikoun Chovavim. Tout se révèle, de nouveau, 
lorsque revient la même période de l’année. La ‘Hassidout le prouve, en citant la Michna, à la fin du 
chapitre 3 du traité Guittin : On vérifie le vin... lorsque les bourgeons apparaissent". 
(17) C'est-à-dire ‘Hay, la vitalité. 
(18) Extrait du Cantique de la mer. 
(19) Le Rabbi note, en bas de page : "Peri Ets ‘Haïm, à la même référence". 
(20) D’Egypte, après avoir été transformées par la servitude des enfants d’Israël, exilés dans ce pays. 
 
____________ 
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Lettre n° 1851 
 
Par la grâce de D.ieu, 
22 Elloul 5712, 
Brooklyn, 
 
Aux participants de la réunion ‘hassidique, à la date 
lumineuse du 18 Elloul, celle de la naissance du Baal 
Chem Tov et de l’Admour Hazaken, à Toronto, 
que D.ieu vous accorde longue vie, 
 
Je vous salue et vous bénis, 
 
J’ai appris avec plaisir que vous aviez organisé une réunion ‘hassidique à la date 
lumineuse du 18 Elloul. J’ai bon espoir que ce jour, qui appartient désormais au 
passé, insufflera de la vitalité au présent et à l’avenir, conformément au dicton(1) des 
premiers ‘Hassidim, cité par mon beau-père, le Rabbi, dans sa causerie du 18 Elloul 
5705(2): "Le 18 Elloul est la date qui a insufflé et qui insuffle encore la vitalité dans le 
mois d’Elloul". 
La signification de ce mois est brièvement expliquée dans l’introduction du fascicule 
n°94(3), édité pour le 18 Elloul 5711(4). 
 
Que D.ieu fasse que chacun des participants à cette réunion soit inscrit et scellé, avec 
tous les membres de sa famille, pour une bonne et douce année, matériellement et 
spirituellement. 
 
En vous souhaitant tout le bien, 
 
Notes 
(1) Voir les lettres n°1191 et 1192. 
(2) 1945. 
(3) Des enseignements du précédent Rabbi. 
(4) 1951. 
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Annonce Communautaire 

Une famille de Chlou’him, émissaires du Rabbi Roi Machia’h Chlita envoyés par le Rabbi MHM à Jérusalem recherchent un sponsor pour ouvrir leur local, acheter les Sefer Torah, et les livres pour la bibliothèque et tout le matériel du Beit ‘Habad. Si vous êtes en contact avec une personne qui pourrait aider, veuillez nous le faire savoir en envoyant un email à viveleroi770@gmail.com 
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Pour l’élévation de l’âme de 
Avraham Ben Gabriel, Avraham Brostek, Messaod ‘Hay Ben Akouka Habib,  

Rav Morde’haï Ben Mazal 
 

Dire le psaume 20 pour la Refoua Chelema de : 
Haïm Henri Ben Julia, Ruth Bat Sarah, Aharon Ben Rivka, Anna Bat Kemissa, Mercedès 
Sarah Bat Fifine, Gabriel ben Mercedès-Sarah, Menou'ha Ra'hel Bat Sarah, Fernande Bat 

Penina, Maurice Ben Esther, ‘Haya Mouchka Bat Esther Valérie, Ra’hel Bat ‘Hannah, Michael 
Yossef Ben Mercedès Sarah, Moché Ben Fifine, Sarah Rina Bat Ruth, Barou’h Ben Dounia, 
Lola Sarah Bat Sim’ha, Menaché ‘Haïm Ben Choulamit Toufa’ha, Avraham Moché Ben 
Myriam Tova, Esther Valérie Bat Jocelyne Zaïza, Yaël Bat ‘Hanina, David Ben Sarah,  

Roni Bat Fré’ha, Yaacov Ben Sara’h 

  
* * * 

 

  
Soutenez le site qui vous fait vivre la Guéoula,  

la délivrance véritable et complète… 
 

*** 

Pour les dédicaces sur la Newsletter ou le site,  
La publicité ou la communication, veuillez nous contacter   

Par email : viveleroi770@gmail.com 
 

On se voit tout de suite au Beit HaMikdach… Ye’hi HaMele’h ! 


